
LE DEMOCRATE 

DU 25 SEPTE:\IBRE 1858. 

FETE DU CABLE TRANSATLANTIC 

QUE A NEW-YOlilv, 

LES lor I:T I SEITEHBRK 1858. 

Xous nc pouvons donuor que quelques | 
liynes surce sujct, cepcndant si int«res-| 
Kant; noire feuille ne scruit pasaggczl 

grande pour contenir tous les details, 

Uii temps magnifique a favoriao la i 

realisation du programme. Aussi, la; 

foulc dtait-Glle sur pied des le matin, ct! 

avant midi les vis;tears avaient 'da re-; 
noncer a se fraycr un ehemin dans la j 

partie inferieure de Broadway. 

Le ceremonial fixe pour la reception j 

officielle de M. Cyrus W. Field, s'est rtia-1 
lise de point en point a la Batteric. A 
1 li. le cortege s'est mis en niarclic au 

milieu d'acclamations qui se repcrcu-
taient de proche en proclie. Les diflo-
rents corps de la inilice ouvraient la inar-
elic; puis venaient les voitures renfer-
mant M. Cyras W. Field, et les officiers 
de marine. Debout dans sa barouche, 

avee le maire Tiemann a ses eotds, M. 
Field repondait, par des saints, aux ap-
plaudissements qui saluaient son pas
sage. La derniere partie du defile avait 

ete livree aux corporations et aux me

tiers. On remarquait un atelier de pres

ses, en pleine activite; des machines a 
eoudre avec lenrs ouvrieres, etc. Le sue-

ees principal a ete pour les bouehers, 
qui s'etaient organises en cavalcade 
avec tabliers Wanes et manclies de toile, 
escortant des chariots charges d'ani-
inaux vivants. 

Le defile a dur<3 pres de 2 h., au milieu 
de 200,000 times formant la liaie. Le 

cortege est arrive au Palais de Cristal a 

(> h. passees. Une immense estrade etait 

erigec au centre du Palais; M. Field s'y 
est dirige, et a pris place au ler rang, 

ayant M. Tieinann et le capitaine Hudson 
a ses cotes. Les applaudissernents de la 

foule se sont fait entendre de nouveau. 
Pes morceaux de musique ont ete exe

cutes par le Tome regiment de milice. 
Les chceurs ont fait entendre le chant: 
" L'oeuvrc grandiose est aclievee," qui a 
produit un prodigieux effet sous les vou-
tes sonores du Palais; des actions de 
graces ont ete prononcees par le Rev. M. 
Adams; la priere succeda une " ode au 

cable," de Mme A. J. Stephens. 
M. Tiemann, prcnant alors M Field 

par la main, le prdsente au public, qui 
eclatc de nouveau en acclamations. Cette 
presentation est accompagnee d'un dis-
cours, auquel if. Field repond en termes 
clialeureux. MM. Hudson et Daymann, 
ct plusieurs membres de la municipality 

de New-York, ont pris succcssivement 
la parole. Puis est venu le grand djp-
cous do circonstance, prepare par M. Da
vid Dudley Field (frere du litres du t6-

Idgraphe). Le God save the Queen, le 

Hail Columbia, une 2me ode, le Salut a 
tous, le choeur de 1'Alleluia, celui de Old 
Hundred, la musique et le grand air na
tional ont heureusement alterne avec les 
discours et les presentations. II etait 

0 h. £ lorsque la cdremonie a ete close. 

A 10 h. le cortdge des pompiers 
-charge de reconduire M. Field au City 

Hall s'est mis cn marche. Le point de 

depart do cette promenade aux lumifcres 

etait Union Square. Chaque compagnie 

allumait ses torches il mesure qu'elle y 
arrivait, et faisait le tour de la statue de 
Washington, pour venir prendre Broad

way. — Rien nc saurait donner une idee 
du magique coup-d'ceil offert a, ce mo
ment. Dans toutes les directions, l'hori-
zon scintillait d'etoiles' bleuatres mou-
vaatea, du milieu desquelles ec deta-

chaient sans cesse les cascades multico-

lores de mille pieces d'artifice. An son 
des tambours et aux accords de,s musi-

ques militaires se melaient le tiiitemeqt 
argentin des cloches de pompes. Broad
way a ainsi offert, pendant 2 h., (l'Union 

Square au City Hall, uu tableau sans 

egal ct vraiment feeriquc. 

.Minuit avait sound lorsque 3a cloture 
officielle de la journde a eu lieu. 

L'illumination, sans etre generate, a 

etd briUante, Lampions, bougies, trans-

paronts, lanternes de couleur, drapeaux, 

bannieres, etc, etc. Pour entrer dans le 

flat de vie et de lumiere, il fallait eutrer 

dans Broadway. C'dtait a eclipaerait son 
voisin. M. Dardonville (fran^ais), cut 

l'idde d'approprier le gaz a l'illumination. 

Cette idee, realisee a grands frais, mais 

avec un extreme bonheur do. disposi

tions. a fait de nombreux ialonx. ct trou-

vera certainement beaucoup d'imitateurs 

a la prochaine occasion. 

A 1 ii., les premieres fusees du feu 
d'artifice partirent, aux applaudisse-

i meats de la foule, massee dans le Pare 
| et les rues voisines. 

Le 2me jour, a midi, M. Field s'est 
i rendu au City Hall, ou chacun a pu lui 

| serrer la main. Le banquet offert par la 
i ville a M. Field et a se.-s coinpagnons de 
j gloire, devait clore le programme. A 

: 7 h. 400 personnes environ se sont 
| raises a table, dans la vaste salle a man-
| gcr que le Metropolitan Hotel reserve 

pour ces occasions. Au nombre des invi-
l » . . ' 
j tes, figuraient les officiers americains et 
: anglais qui ont participd a la pose du 
cable, lord Napier, le gouverneur de l'E. 

1 tat de New-York, la plupart des consuls 

I dtrangcrs, etc., etc. La salle etait pavoi-
sce de banderolles et do drapeaux de 

toutes les nations. Les portraits de MM. 

Field ct Morse se ddtacliaient au milieu 
d'inscriptions approprides a la circons
tance. Les pieces montees ddcorant les 

tables etaient autant d'allegories a la 
fete. Outre les statues en pied de la reine 

Victoria et du president Buchanan, on 
voyait cellos de M. Field avec le cable, 

de M. Morse et de Franklin. Le diner 

etait magnifique. 

A 10 h., M. le maire Ticman, presi

dent, porte les deux premiers toats offi-

ciels : "Au president des Etats-Unis!— 
A la reine Victoria!" Le corps do mu
sique jouc les airs nationanx des Etats-

Unis et d'Angleferre. Une douzaine de 

toasts ont encore dtd portes: a l'Angle-
! terre, a New-York, aux Etats-Unis, a M. 
Field, etc. Le conseil municipal voulant 
terminer sa mission par uu acte de ga-
lanterie, porta le toast suivant: 

A la Femme! "auxpiedsde laquelle 
nous mettons tous nos triomphes." 

BIQGRAPHIE AMERICAINE. J. 

PAUL MORL'HT. i 1 

Paul Morphy, le celebre joueur d e-
checs, qui soutient si gloricusemcnt 
l'honncur national dans le roi des jeux, 
cn Angleterre, est ne a la Nlle-Orldans 
le 22 juin lS3t. Son pere, qui etait de 
Charleston (Caroline du Sud), et qui 
descendait de parents espagnols, devint 
l'un des juges les plus dminents de la 
Cour Supreme de l'Etat de la Lotiisiane. 

P. Morphy fut clove au Spring Hill 
College, pres de Mobile (Alabama). Des 
Page de 10 ans, il apprenait de son pere 
lui meme a faire mouvoir les echecs. La 
famille Morphy etait connue depuis long-
temps dans le Sud et dans l'Ouest pour 

le culte fervent qu'elle avait voue aux 

mvsteres de Caissa. L'un des joueurs les 
; plus habilcs de l'Amerique est M. Ernest 
Morphy, l'oncle du sujet de cette biogra
phic. M. E. Morphy est presque de la 
meme force que M. Rousseau, de la Nile-
Orleans, qui a frequemment visitd les 
principaux clubs europeens, ct y jouit 
d'uue grandc reputation. 

P. Morphy so forma a cette excellentc 
ecole; bicntot il depassa ses modMes et 
gagna geudralement M. Rousseau ct son 
oricle. Tout enfant, il se mesura avec 
James M'Connel, auquel il gagna 29 
parties sur 30. Les 22 et 25 mai 1850, il 
lutta victorieusement contre l'illustre 
hongrojs Hcrr Lowenthal, qui, nc soup-
^onnant pas la force de son jeufie adver-
saire, avait joud negligemment. Cost 
sans doute cn raison du souvenir et 

du ressentimcnt de cette ddfaitc, que 
Lowenthal a defid P. Morphy dans le dd-
bat actuelloment engage en Angleterre. 

Pendant plusieurs annees, notrc hdros 

se livra, avee des amateurs, a ces escar-
mouclies dans lesquclles il est sans egal. 

C'est l'an dernier seulement, au ler Con-
gr^s des joueurs d'echccs flmericains, a 

New-York, qu?il eut 1'oecasion do de-
ployer tout son talent, et sa visite a 
" l'Empire City" a dtd salude avec un 

enthousiasme sans reserve par les athle

tes des autres Etats. 
On ignorait, tout recemment encore, 

en Angletere, la force des Americains au 

jeu d'echecs. On connaissait au club de 
New-York, Mead, Thompson, Kiezeritz-
ky, Lichtenheim,—qui avait ete presi
dent du club de Konigsburg, en Allema-
gne,—Charles H. Stanley, qu'on avait 

vn deja en Angleterre. D'autres cites de 

l'Union possddaient des amateurs d'e-

gale forcc, tels que Montgomery, de Phi-

ladelphie, et Paulsen, alors inconnu; A. 

B. Meek, juge de l'Etat d'Alabama, l'un 
des plus dminents jurisconsultes ct ora-

teurs de l'Amerique, fut le premier a re-
; veler au club de New-York la force de 

P. Morphy. II trouva la plunart des mem
bres incredules; mais rdvenement vdrifia 
son jugement Paulsen aussi avait an-

! nonce que son rival sortirait vainqucur 

: du tournoi, ct que nou-seulemcnt il I'cm-
j porterait a New-York, mais encore en 

Europe, s'i! y cngageait la lutte. L'admi-

j ration ue Paulsen pour le jeunc Louisia-
1 nais est si grande, qu'il ne peut detacher 
; les regards de son jeu brillant. Jnsqu'a 
I cc jour, personnc n'a pu encore conduire 

| simultandment sept parties, les yeux 
bandes, comme fait Paulsen; mais celui 
ci declare que Morpliv peut facilemcnt 

accomplir le meme prodigc. Et de fait, 
Morphy, a l'hcure qu'il est, a propose de 
jouer en meme temps 8 parties pendant 

j sou siijour a Londres. 

,Cc jeunc general de 21 ans, qui coinpte 

deja taut de pacifiques victoires rempor-
tdes sans la moindre effusion de sang, a 
dtd accueilli d'abord avec ironic par le 

public ct surtout par ses emulos anglais; 

mais 1'attitude a deja change, et l'entente 
la plus cordiale regne sur ce champ de 
bataille oil les amours-propres seulement 
seront blesses. L'habiletd que met P. 

! Morphy dans tes admirables evolutions 

! strategiques, fait revenir un peu les Eu

ropeens sur l'idde qu'ils persistaient a 

conservcr sur les Americains, — idee 
d'un peuple rude et incapable de se li-
vrer a un jeux serieux et contemplatif 
comme Io jeux d'echecs. C'est comme un 
vernis dtendu sur I'ecorco raboteuse et 
1'aspect materiel du frere Jonathan : 
C'est une face artistique et civilisee, 

prdscntant uu contact plus doux a la 
vieillo Europe. 

Jusqu'ici les debuts de P# Morphy a 
Londres ont ete eelatants, et tout fait 

fait presumer qu'il triomphera dans la 
capitale de l'Anglcterre, comme dans la 
cite imperiale de l'Union. 

M. Morphy a joud, simultandment, a 
Birmingham, les yeux bandes, 8 parties 
contre des amateurs, dminents. II en a 

gagne 1. • (Avant-Coureur.): 

A PROPOS. 

RETOUR DE LA CoiieTE DE CHARLES-QUINT 

POLII 1858.—Au rapport de plusieurs his-
toriens, Charles-Quint hdsitait depuis 
deux ans a signer son abdication, lors
que l'apparition d'une brillante comete, 
en 155G, lui parut im presage envoyd 
par le ciel, ct mit fin a-ses irresolutions. 
"Voila done mes destindes <jui m'appel-

lent!" s'ecria-t-il, ne doutant pas qu'un 
astrc aussi dclatant nc fut envoyd tout 

expres pour le plus puissant souvcrain 

de l'Europe. 11 se hata d'entrer au mo-
nastere de St-Just, esperant que la sinis-

trc influence d'un astre destine a un roi 
n'aurait aucune prise sur un hommc dd-

tache do toutes les grandeurs. 

Cette meme comete avait deja cause de 
graudes terreurs cn 1264; clle nc contri-
bua pas peu a la mort du pape Urbain iv. 

Elle reparait a peu pres tous les 300 ans; 
les historieus europeens et chinois men. 

tionnent les apparitions des annees 975, 

083 et 104, comme dtant des plus dcla-

tantcs. Dunthprnc rcconnut que cette 
comete est periodique; il en calcula les 

'elements' avec Pingrd; ceSj deux astro 

nomcs en predirent le retour pour 1848. 

Malheureuscmcnt, la comete ne parut 

point a ce rendez-vous, fixe 100 ans d'a-
vancc; elle serait pourtant arrivde juste 
a temps pour pre^ager la revolution de 
Fevrier! Les astronomos, alarmes, cru-

rent que la comete avait disparu hors du 

ciel visible, entrainee hors de sa route 
par l'attraction de quelquc puissant 

corps celeste, ou qu'elle s'dtait fondue 
dans une nebuleuse, ce qui est le sort de 
la plupart des coraetes, ou enfin que les 
elements n'avaient pas et« calculds avec 
assez d'exactitudo. II fallait^ reprendrc 

tous les calcals, en y faisant entrer les 

attractions cxercdes par les planetes de 
notre systeme. et en s'aidant de toutes 

les rcssources nouvellcs dont l'astrono-
mie -peut disposer. C'etait un travail im

mense, qu'un astronome de Middelbourg, 

M. Bornrne, a mend.a bonne fin. Cet infa-
tigable calculatcur a constate que la co
mete de Charlea^Quint doit avoir eprouve 

un retard de 10 ans. 

II ne faut pas s'etonncr qu'une comete 

ne revienne qu'au bout de 3 siecles dans 

la meme region da ciel; certaincs come
te s n'acheveraient leur revolution.qu'au 

bout de 3000 ans; bien plus, une comete 

observde par M. Mauvais, et calculee par 

M. de Pontdcoutant, mettrait 300,000 an

nees a parcourir son orbite tout eutiere. 

Cette remarqmible comete, dit " l'Ar-

' gus" d'Albany, est visible mainlenant, | 

ainsi que cela avait dtd annoncd par le ! 

Dr. Gould, il y a quelques semaines. EHe j 

n'est, cn ce moment, dloigmie que de 140 j 
millions de milles, et approcho rapide-l 

ment'de la terre; on distingue tros-bien | 

sa queue. Nous pensons'quo dans la Ire 
semainc d'octobre, elle sera dans tout 
son eclat; ce sera vrais"ernblablemcnt la 

plus grande qu'on aura vuc dans ce sie-
cle. Elle sera, a ce moment, pres d'Aretu-
rus, ct ddpassera peut-etre cn splendour 

cette magnifique etoile, 
i Elle est visible cn ce moment, 1 h. 
1 apres et 1 h. avant le lever du soleil, 

dans la memo ligne que les deux etoiles 

appeldes le#Levriers, et formant un an-
: gle droit avec celles-ci et 1'Arcturus. 

L'heure la plus favorable pour la bien 

distinguer, est 4 h. du matin. 
! 

LES QUATRE AGES DU C(EUR. 

1. 

Petit enfant, j'aimai (l'un amour tendre 
Ma mere et Dieu, saintes affections! " 
Puis mon amour aux Hears se fit entendre. 
Coinme aux oiseaux et comme aux papillous: 
J'aimai d'amour jusqu'au soleil superbe, 
J'aimai la brise aux chants liarmonieux, 
Le verluisant, cette etoile de l'lierbe, 
L'dtoile d'or, ce ver luisant des cicux. 

C'ost l'amour qui dore 
De reflets jojreux 
Le cccur tii*de encore. 
Tout creur jeunc et vieux; 
Ceux-la sont hcureux 
Qui sont amoureux, 
Et. sous l'tcil des eienx, 
S'eu vont deux par deux. 

2. 

Un peu plus tard. jc jurai que mx vie 
Appartiendrait k mon premier amour; 
Puis je connus l'araour de la patrie, 
Puis P^mitie daus mon coeur eut son tour. 
Plus tard encor, j'aimai toutes les fenimes, 
Et tous les arts et toutes les grandeurs: 
J'aurais gage qu'en mol brulaient dix ames, 
J'aurais jure qu'en moi battaieat dix coeurs. 

C'eat l'amour, etc. 

3. 

Ifomme a la fill, j'eus cet amour austere 
Pour tous sacre, meme aux folles anioura, 
Que devant Dieu, dans uu serinent sinefcre, 
Avec son nom l'on donue pour toujours. 
Dieu m'envoya des enfants lies pour pi aire; 
lis m'ont quitte, car l'amour les surprit. 
Je les tenais de l'amour de leur mere, 
Et puis un jour l'amour me les reprit. 

C'est l'amour, etc. 

4. 
Et maintenant, au bout de ma carriere, 
J'adore encor ma femme eu cheveux blancs, 
Et je revois mes amoui-s de nagufere 
Chez les enfants de mes petits enfants. 
J'aime avec foi la terre d'esp^rance 
Que Dieu ]>romet au voyageug rendu; 
Et, plein (l'amour pour la nature immense, 
Je in'en irai comme je stiis venu. 

C'est l'amour qui dore 
De relicts joyeux 
Mon Cffiur tiede encore, 
Mon coeur jfuae et vieux; 
Ceux-l'a soat heureux 
Qui, croyant aux cicux, 
Encore amourenx, 
Y vont deux par deux. 

~ i t  m a  

Graugnard C i e"  

AU CHEMIN NEUF, 

SE RECOMMANDENT 
a leurs Amis et Prati-

ques de cette paroisse. lis continuent 
a avoir un grand assortment de toutes 
sortes de marchandises. 

Conditions et prix favorables. 

sa  a  ^  

SIMON et  LOEB 

ONT L'HONNEUR 
d'annoucer a lours 

Amis et au Public, 

Qu'ils viennent de rccevoir. par les demiers 
arrivages du Nord et de l'Europe, un assorti-
ment complet et choisi des Marchandises sui-
vantes: Quincaillerio et Ooutellerie fines; Mar
chandises Seches de premiere quality; Drogues 
et M&licaments frais; Favence, Porcelaine; et 
Verrerie assorties; Parfumerie, Comestibles ct 
Conserves Alimentaires de choix—le tout est en 
vente a des prix mode'res. 

Mme AUBEL, 

DE PARIS, 
OFFRE respectueusement ses servi

ces aux Dames et aux Families de cette 
Paroisse. 

Mme AUBEL est domiciliee chez M. 
GUILLAUME KNAPS, au Chemin Neuf. 

^ F. JIOM AND, 

Mi l l ie  

BAYOU SARA (Le.), 

ANNONCE respectueusement ii ses 
flmeiens amis et, pratiques et au public 

j en general qu'il a raehete son Etablisse-
I ment de Bijouterie, et qu'il est pret en
core, coinme par le passe, a les satisfaire 
autant que possible. 

II a actuellemipit ea main un Assorti-
ment Complet de Montres et de Bi-

| joux qu'il offre a vendre a des prix mode-
j res, mais pour du complant settlement. 

S&T Tout ouvrage de fabrique ou de 
j reparation fait chez liii est garanti. 

* 24 avi . 

PA( HOT, 

a is Ei o IE a a s . 

I Rue Sun, pres do l'eglise Mdthodiste. 
BAYOU SARA (Le . ) ,  

j Tient constammcnt en main des I' usils 
| pour la vente. 24 avr. 

HENRY TENNY, 
CllARPENTIE1! et MEX UISIER, 

jnvoi: SAKA (/.('.), 
A l'honncur d'auiionci r a .-•••.* a wis et au public 

XX qu'il tient constansnient en mam un ass.orti-
! ni'-nt complet de CERCUEILS MKTALLlyLE.-^ 

PA TENT liS de CUAVE. a son Atelier, aupres 
de Peeurie de M. J. II. Hem-haw, k Bayou Sara. 

$'?r M. DEMOUV est mon Agent pour la 
vente de ces cercmils, dans la paroisse de la 
Poiute <.'ou)>ee; il en a toujoui-s un assortiinent 
complet en disponibilite. 

loavril II. TENNY. 

COLLEGE P0YDRAS. 
PAIlOI$SE I)E LA 1'OINTE COUPEE. 

LES EXEltCICES lie cette Institution com-
liienceroiit le premier lnndi de tevrier. 

L<i cours des etudes compremlra toutes celles 
qui sont generaleineut euscignces dans les meil-
lenrs colleges du pays, et line attention speoiale 
sera dounee "a tout ce qui. dans le cours des 
etudes, peut avoir une importance partieuliere 
relativemcnt aux affaires de la vie: de sorte que 
ceux qui auront pris leurs degre's daus-cette insti
tution. posstfderont, a leur entn'e dans le moiide, 
des connaissances pratiques, aussi bien que scien-
tifiques. 

La longue experience da Surintendant actuel 
dans la carrifere de l'enseigiieiucnt, et les heureux 
resultats obtenus par lui, lui inspirent de la con-
fiance, et lui donnent le droit d'assurer ceux qui 
voudrout bien lui eonlier leurs enfants, qu'ils seront 
parfaitement satisfaits, et sous le rapport (le l'etu-
deet de l'avancement. et sous celui du coulbrtable 
et du neccssaire physiques des eleves. 

Nul Professeur nc sera employe comme aides'il 
n'est reconnu comme etaut parfaitement capable 
de remplir sou manilnt. 

Les plus grandes faeilites possibles seront ren-
nies dans cette institution, pour hater les progres 
des eleves: outre tous les instruments et appareils 
de chimie, de philosophic et de physique, elle pos-
sede une bibliotheque choisie et complete. 

Ce college ott're des facilite's pour l'^tude de la 
langue anglaise qui ne sont surpassees par cell'-s 
d'aucune autre institution du pays, dtant situee 
dans une paroisse oil les deux langues sont parle'es 
avec une egale facility. 

•CONDITIONS. 
Cours d'instruction, avec pension, blan-

chissage, etc., par an $250,00 
Cours d'instruction et domi pen

sion, par an 200,00 ; 
Cours prdparatoire, par an 50,00 
Cours de Classiques 75,00 [ 
Honoraires de matricide, (pour 

Internes seuls) 10,00 
A. W. JACKSON, 

President. 
j Pointe Coupe®, 30janv-l an. 

D O  L B  E A R ' S  

COMERCIAL COLLEGE.; 
NO. 106 CANAL STKKET, NEW ORLEANS. 

IS prepared to receive Ladies, Gentlemen and 
Youths throughout the Year. 

There is now added a Mathematical Depart ment j 
including Arithmatic. Algebra, Geometry, Trigo-j 
nometry, Surveying and Navigation (with practi- j 
cal use of instruments), under the direction of. 
Professor Cliarnock. A Department for the En-1 
glisli Language, under the direction of Professor j 
M. B. McCarthy. A depariment for t1i« Freueh • , 
Language, directed by Prof. Raphael Yisart. A j 
department for the Spanish, directed by 1'rof. Al-1 
berto de Tornos. A department, for the German.! 
directed by Prof. Gustave Vidal ; and a depart-! 
ment for Phonography, (Short Hand)- by Prof. 1 
Geo. Charnoek. 

Tiie establishment isintenderl mainly for Adults ! 
and those whose time is very valuable, and it is i 
so arranged that persons who wish to learn any 
of these languages, or other branches of mention
ed. can dij-so without waiting for other matters. 
None lii|t the best and experienced Professors and 
assistants will ever 1m? engaged. There are nine 
apartments—a reception room elegantly fitted up 
for visitors, so that Pupils are never interrupted 
in their lessons ; and an apartment for the pupils 
of each Professor, and also practicing rooms, so 
that pupils are taking the full course in any on« 
of these bnlnehes can have ten hours' practice 
each day. All things will be taught as they 
should be practiced in business and every day li^'e. 
The English. French. Spanish and German, are 
now the commercial languages of the world, and 
the social, scientific and literary languages $>f the 
greater part of Europe and America, and are now 
daily becoming more important to all persons.— 
Pupils will be exercised daily in Reading, Writ
ing and Speaking any language they may wish 
to learn. 

TERMS—(Payable in advance). 
Penmanship, (lessons not limited) 2."> 00 j 
Book-Keepiug, (double and single entry) f>0 00 ! 

" single entry alone. 2j 00 ! 
To qualify Professional Teachers of Pen

manship 100 00j 
Phonography (Short Hand) 25 00' 

MATHEMATICAL DEPARTMENT. 
Arithmetic per month 20 00 
One lesson per day—(one hour is a lesson) 

s Or full course '. ;">0 00 
Algebra, per month 20 00 

; Or full course 50 00 
: Geometry per month ">0 00 

Or full course 50 00 
"Surveying per month 2(1 00 
Or full course CO 00 
Navigation (with practical use of instru- * 

ments) per mouth 30 00 
Or full course 75 00 

LANGUAGE. 
I'o any of these languages, one lesson pc 

day, 20 peu month ; two lessons per 
day, 30, do; or to learn to read, 
write, and also to speak a language 

_ grammatically (leisons not limited) 100 00 
' Those persons who already speak a lan

guage and wish to become good read
ers, and also to read and write it 
grammatically *50 00 

Correct translations of Ancient or Modern Lan
guages will lie made at this Institution. 
' N.B.—Visitors and persons on btisines<^re de
sired to call from .8 to 9 A. M., 12 to 1, or 5 to C 
p. M. 

No pains or expense will be spared to make all 
the Departments worthy of the confidence of the 
public. Strangers are referred to circulars for 
letters from 

5 Gen, Andrew Jackson, late President of the 
j United States : Hon. Martin Van I'uren, late Pre

sident of the United States ; Hon. R. M. Johnson, 
late Vice President of the United States; lion. A. 
15. Roman, late Governor of Louisiana; Hon. 

J James C. Jones, late Gotfjruor of Tennessee; Hon. 
John Gale late Governor of Alebama ; Maj. Geu. 
E. P. Gaines,' late U. S. Army; Hon. John Bill, 
U. S. Senate ; Rt. Ret. Bishop .Miles, Tennessee ; 
Rev. Dr. Chamberlain, late President of Oakland 

- College, Miss. Or they can refer to— 
lion. Chas. Derbigney, C. Roselins, A. D. Cross-

5 man. and others. New Orleans, La. 
Good Board can lie had at S5 jier week. 

RUFUS DOLBEAR. 
Jan. 1.5. 106 Canal street. 

- -

P.  0 .  LEBEAU 

I A V 0 C A T ]•; T C O N S E1 L L E J; 
Ol'i kT. A I.A 

Moist)n Je Cour, Pointe Coitjk,-

IV ,1K1' li A NIC S. IXV 
: lvl facturei-s.-Twelf'th Var..pmvpm V. " 

WIENTIl IC AMElJICAX. 
This work di!f«-rs materially iVnm 

| canons bemjran Ulnstra!. d peri,«|ici,i. ,1,'vot,^ 
i cuieny to the promulgation of mtormatidi) relati„j 
j ^"ous M.-ehamc and Chemic Arts. Iml,y. 
I trial Mannlaetui'.-rs. A-rienlture, Patents Im-m, 
, TIIHIS. Enguieii-ing. MiHwork. and all IIM.R,J" 
] winch \nr (A ]»ractieal scicticc is calculate 
j to advance. 1 

I Th" American is printt d onco a 
i in convenient ipiarto form for biiulm<r anil in 
: sents an elegant typograpliical appwirancc Ev' 
[ erv number contains Eight Large i'a»r,s , 

ing. abundantly iiiu-trated wiih originalontrr-i 
vin^'s-all of them engraved expressly for o,;" 

; publication. 
Mechanics, Inventors, Eiis'ineers, Glicmi^ 

' Manufacturers, Agriculturists, and people ofei"-
j cry profi'ssion in life, will find the Scientific \ 
: merican to be of great value in their respective 

callings. 
i Reports n( I nitod States Patents giantwl arr 

!! :lls"published every week, including officialcoiv 
ies ol ail the Patent claims. These claims are 

:  pub l i shed  in  the  Sc ient i f i c  Amer ican  in  advance 
:j of all other papers. 

1 Much might be added in this Prospectus to 
prove that the Scientific American is a pubiica-

•! tion which every Inventor. Mechanic. Avtisan 
,; and Engineer in the United States should patron-
• j ize; but the publication is so thoroughly known 

i throughout the country that we refrain from occu-
.; pving further space. 

Its counsels and suggestions will save them 
; hundreds of dollars annually, besides affording 
! them continual source of knowledge, the e.\°-
; pevience of which is beyotid pecuniary estimate, 
j TKII.MS OK SciiscmiTiox— 1 Ho a year, or 1 
I for six mouths. 
j _' CLUB RATES .-
' Five copies for six months, 4 00 
! twelve " 8 00 
| Ten " •• six 8 on 
i " '• " twelve 15 0o 

Fifteen '• * 22 on 
I Twenty '• " >• - 28 00 
j For all clubs of twenty and over, the yearly 
I subscription is only 1 40. 
! Post-pav all letters and direct to 

Ml XN A. CO.. 
I jan loy 128 Fulton Street, New York. 

Jir JHortif 't) Indian ISoot I'ills. 

DR. MORS.E the inventor of MORSE'S IN 
DL-1N ROOT 1'lLLS.has spent the greater 

part of his life in traveling, having visited Europe. 
Asia and Jfrica as well as North .-ltneriea—lias 
spent three years among the Indians of our West
ern country—it was in this way that the Iudiaii 
Root Pills were first discovered. Dr. Morse was 
the first man to establish the fact That all diseases 
arise from IMPURITY OF THE BLOOD-tliat 
our strength, health and life depends upon this 
vital lluid. 

When the various passages become elocgcd, 
and do not act in perfect harmony with tin 
different functions of the body, the blood lose: 
its action, oecomes thick,corrupted and diseased: 
thus causing pains, sickness and distress of everv 
name ; our strength is exhausted, our health HI 
are deprived of, and if nature is not assisted in 
throwing oft'-the stagnant humors, the blood will 
become choked and cease to act. and thus em 
light of life will forever be blown out. How iui 
portant then that we should keep the various pas 
sages of the body free and opi'ii. .lad how plea 
sant to us that we have it in our power to put i 
medicine in your reach, namely, Morse's India! 
Root I'ills. manufactured from plants and root 
which grow around tue mountainous dill's in Xa 
lure's garden, for the health and recovery of dir. 
eased man. One of the roots from which the* 
Pills are made is a Rudorific, which opens th 
pores of the skin, and assists Nature in throwing 
out the finer parts of the corruption within. Tin. 
second is a plant which is an expectorant, thai 
opens and unclogs the passage to the lungs, ami 
thus, in a soothing manner., performs its duty by 
throwing off phlegm and other humors from the 
lungs by copious spitting. The third is Diuretic, 
which gives ease aud double strength to the kid
neys : thus encouraged, they draw large amounts 
of impurity from the blood, which is then thrown 
out bountifully by the urinary or water pasNijrc, 
and which could not have been discharged in any 
other way. The fourth is a Cathartic, and accom
panies! the other properties of tin; Pills while en
gaged in purifying the blood ; the coarser partir 
cles of impurity which cannot pass by the otbe-
outlets.are thus taken up and conveyed off in great 
quantities by the bowels. 

From the above, it is shown that Dr. MorseV 
Indian Root Pills not only enter the storaacli, 
but become united with the blood, for they find 
way to every part, and completely rout nut and 
cleanse the system from all imiurafy. and the life 
of the body, which is the blood', becomes perfectly 
healthy ; consequently all sickness anil pato is 
driven from the system, for they cannot remain 
when the body becomes so pure and clear. 

The reason why people are so distressed flu'i 
sick, and why so many die, is because they dn not. 

' get a medicine which will pass to the afflicted 
| parts, and which wijl open the natural passages 
; for the disease to l>e cast out; henee,a to-rge 
! quantify of food and other matter is lodged and 
i the stomach and intestines are literally overnoff-

ing with the corrupted mass; thus undergone 
disagreeable fermentation, constantly mixing wit" 
the blood, which throws the corrupted m*®1 

through every vein «nd artery, until life 
from the body by disease. Dr. Morse's 
have added to themselves victory upon victory 
by restoring millions of the sick to blooming 
health and happiness. Yes. thousands who w' 
been racked or tormented with sieknesp, p»ln

[
3° 

anguish, and whose feeble frames ^a.TC, ' 
scorched by the burning elemcnts.of ' 
and wrho have been brought, as it were, wfUll° 
step of tjie silent'grave, now stand read; » 
tify that they would have been mini^f1''1 

the dead, had it not been for this great 
dtyfnl medicine, Morse's Indian Root 
ytfter one or two doses had been taken, they l 

astonished,"'and absolutely surprised, 
, their charming effects. Not only do they gi 

mediate case nud strength, and take ilW8-v" !o 

ness. pain and angtiiMli but they at ooce ? 
work at the foundation ot the disease ' . 

, the blood, Therefore, it will be 
! bv those who use these Pills, that 'hey .. 

' cieanse and purify that disease—-that 
' enemy—will take its light of youth and 

! will again return, and the prosjM'Ctol 
1 j and happy life will cherish and brign 

| C.U TIOX.—Beware of a counterfeit j 
B. Moore. All genuine have the name 
WHITE & Co. *'111 others are SIWRMNA 

A. J. WHITE 4 
' Soil! Proprietors. 50 Leonard Street, g 

Dr. Morse's Indian Root I'ills are t"' 
" dealers in Medicines. _jihp 
• jpfr Agents wanted in every # 

' and hamlet in the land. Parties (e 
' agencv will address as above for 

I'rice 2.5 cents per box, five hoses will 
' on receipt of one dollar, postage paw-

| II. C. MOUREY, 
PEINTRE ET TAP1SSIER, 

OFFRE ses services aux Uabitans de« 
roij^ee, en ce qui concerne sa Pr0 

S'a'lrffFcr a 1 Hotel Boudreau, I 
Pointe Coupee. lSjanvicr 


